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De l'histoire individuelle des va­
cances, il faut passer à l’histoire 
collective de celle-ci. En effet, à 
force de les vivre chaque année 

comme un fait acquis, on en arriverait à 
oublier qu’elles n'ont pas toujours existé et 
que les classes sociales y ont accédé les u nés 
après les autres.

La classe aristocratique d’abord; les fa­
milles royales et leurs suites—noblesse et 
courtisans — de 1850 à 1914. Lorsque 
celle-ci est ruinée par la guerre et exclue du 
Eu voir, quasi partout en Europe, par les 

ulversements poli ti ques, une autre ciasse 
prend le relais et lui succède: la bourgeoisie 
industrielle. Enfin, d’une manière généra­
lisée, l'action collective du mouvement 
ouvrier conquiert, dam les divers pays 
d’Europe, le droit au tourisme social. Ainsi 
que le définit Arthur Haulot :

Par tourisme social, nous entendons 
k phénomène qui a marqué l’accès à 
l'activité touristique—m ce compris 
le voyage et le séjour — de couches 
sociales quijusque-la en avaient été 
tenues économiquement à l'écart. 
Les iwfrcw de cet éloignement sont à 
trouver en effet, non dans une 
disposition d'esprit particulière, un 
choix délibéré, un refus motivé ou 
une quelconque «incapacité 
culturelle» mais bien dans les 
conditions prévalant à une époque 
donnée Jjtïj l'organisation écono­
mique et sociale de la production. 
Cette organisation se traduisait, 

jusqu *en 1936, et pour la plus grande 
partie de la population active de nos 
pays européens, par 1 absence Je Jeux 
ingrédients déjà énoncés: /e temps
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que n'octroyait pas le rythme de 
travail ni hebdomadaire ni annuel, 
et Forgent, que n assurait pas le 
niveau salarial moyen, ni le revenu 
familial. La législation a reconnu et 
proclamé le droit au temps libre des 
vacances annuelles et ce geste 
politique fat la traduction d'une 
évolution sociale et philosophique 
extraordinaire autant qu'irré­
versible. Pour la première fois dans 
Père industrielle, la qualitéd'homme 
venait se superposer à celle d'outil 
humain, la dignité d'étre était 
reconnue indépendamment de la 
capacité de produire.

Face à des loisirs commercialisés

Malheureusement, les chances de libéra - 
non et d épanouissement culturels que 
peuvent offrir les vacances aux classes po­
pulaires sont sérieusement compromises 
par l’industrialisation intensive des loisirs 
et du tourisme dans les stations balnéaires 
rassemblant de massives concentrations de 
va canciers sur 1 es littoraux européens. Dans 
un qua si -désert culturel les vaca nciers sont 
confrontes aux loisirs commercialisés: 
«dancings», jeux publicitaires, fêtes forai­
nes bruyantes et permanentes, piscines 
tropicales.

Les parcs d’attractions représentent l'al­
ternative rentable pour les managers tou­
ristiques. En conséquence, les projets se 
multiplient: Walibi, Schtroumpf, Astérix 
et autres Disneyland en gestation. Qu’of­
frent-ils sinon des loisirs passifs et mécani­
ques, prostituant l'imaginaire des héros de 
bandes dessinées dans le voyeurisme d’un 
spectacle de la consommation et de la 
pseudo-fête artificielle?

Le tourisme associatif

Ces mi natives se caractérisent par leur sta­
tut juridique d'association sans but lucratif 
à t’opposé des entreprises commerciales, 
leurs contributions à l'épanouissement 
personnel des participants, enfin leur dé­
marche pédagogique d'implication de ces 
derniers au déroulement de l’activité et 
même au projet.

Le tourisme social

Parmi celles-ci, le tourisme appelé «so­
cial » s’en di sti ngue par ses onginés histori - 
ques, sa volonté de développement et 
□ épanouissement, non seulement indivi­
duel mais aussi collectif, des personnes 
appartenant aux classes populaires. Enfin 
à cause d’une réglementation légale qui lui 
est propre (relative à l’allocation de sub­
ventions en vue de promouvoir les vacan­
ces ouvrières et le tourisme populaire).
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En effet, dès a vint (amis de la nature, 
auberges de jeunesse, scoutisme, touring- 
club) mais surtout à partir de 1936, les 
organisations spécifiques du mouvement 
ouvrier — syndicats, cooperatives, mu­
tuelles de santé ou socio-éducatives (jxjpu- 
laires, de jeunesse, familiales, para-scolai­
res, associatives) — ont voulu offrir aux 
classes populaires, accédant légalement et 
d’une manière inédite aux «congés payés», 
des possibilités de séjours de vacances 
adaptées a la fois à leurs revenus modestes 
comme aussi a leur mentalité propre. 
Progressivement, surtout après h guerre 
40-45, ces organisations se sont préoccu­
pées non seulement des familles ouvrières, 
ou de leurs enfants (colonies de vacances), 
mais vu la prolongation scolaire, des ado- 
lescents en vacances, puis des pensionnés 
jouissant, dans de meilleures conditions, 
d’un troisième âge de plus en plus rallongé.

Le tourisme étudiant

Outre ce déploiement d’initiatives vis-à- 
vis des diverses catégories d’âge du milieu 
populaire, la relative démocratisation des 
études supérieures et le courant d’inter­
nationalisation se développant, la paix re­
trouvée, ont contribué à h naissance du 
tourisme étudiant lié au syndicalisme et 
aux services du milieu universitaire. De 
même, grâce à la croissance économique, 
Favènement de la société de consomma­
tion, la démocratisation progressive des 
activités sportives ou culturelles et des 
moyens de transport (auto, aviation), la 
formation scolaire prolongée et appro­
fondie. la diffusion élargie des informations 
par les médias, les initiatives se sont mul- 
ti pliées offrant des séjour s de vacances et de 
stages de formation à thème ou spécialisés 
au fur et à mesure de révolution des idées, 
des aspirations nouvelles et des modes. 
Des «guides de vacances» de l’association 
spécialisée dans l’information des jeunes 
illustrent, depuis vingt ans, cette évolution 
et rendent compte des activités de plus en 
plus variées mises sur pied par des ASBL à 
options socio-éducatives ou récréatives is­
sues de familles phi losophioo-poli tiques 
d’abord, puis progressivement et majo­
ritairement indépendantes ou neutres en­
suite (décon fession nal i sa tion, di stan d a tion 
des partis).

Renouveau des pratiques

La d i ver si fi cation de ces pr a tiques ludi q ucs 
et touristiques nouvelles ont progres­
sivement transformé les programmes des 
«colonies de vacances» traditionnelles 
comme aussi et surtout les camps de vacan­
ces pour adolescents : renouveau péda­

gogique et méthodes actives, activités «à la 
carte», séjou rs spécialisés ou iti néra n ts. De 
meme, les organ i sat ions de tou ri sm e sod al, 
habituées à partir du vécu selon leur pé­
dagogie inductive, ont perçu et intégré à 
leurs démarches ces nouveaux courants et 
pra ti ques da ns le doma i n e des loi si rs et des 
vacances. Leurs catalogues invitent qui­
conque a participer à des vacances et, de 
EjIus en plus, à des week-ends à thème dans 
a gamme des centres d'intérêts développés 

par le tourisme associatif

En outre, certaines organisations de tou­
risme social ont été pl us que d’autres atten- 
tivesà l’implantation de leurs équipements 
dans l’environnement, notamment parties 
dimensions plus modestes — mais aussi à 
l'i n5crtion architectural cet sociale parmi la 
population d’accueil

Le tourisme gris

C’est au nom de ces principes sociaux et 
pratiques culturelles que le BITS 3 rapide­
ment réagi, dès 1972, d'une manière pro­
phétique et d’avant-garde, avec son Ma­
nifeste pour l’avenir: le tourisme du 
troisième âge. En effet, s’il est vrai que le 
caractère saisonnier du tourisme, dont il a 
hérité a sa naissance, pose des problèmes 
économiques a u ni vea u de la r en ta bi li té des 
équipements et sociaux vis-à-vis de rem­
ploi du personnel, ce ne sont pas des raisons 
suffisantes pour n’envisager les personnes 
âgées que comme des de basse-
saison! Elles ont droit d’être considérées 
mur elles-mêmes, à bénéficier d’une qui­
tté de vie, d’accueil er d'animation tant à 

: 'intérieur du centre de vacances que dans 
la région qu i devai r offri r l'hospital ité, alors 
que celle-ci rit au ralenti et que la plupart 
des services sont fermés puisque «c’est 
l’hiver»!

Cinq arts plus tard, dans le colloque de 
l’AIEST sur les /bpcrtï JwriàMtr du tourisme, 
ôbjecrrfs et réalisations, deux intervenants 
afjordentla question: si le premier, Halina 
Szwarc, traite des «problèmes sociaux du 
tourisme du troisième âge», le second, 
Guy P. Fery, formule un titre assez am­
bigu, dans un vocabulaire de publia ta ire, 
«Une nouvelle cîblej!) du tourisme social: 
les 3e et 4e âges»('\ A sa suite, une associa­
tion italienne de tourisme social, 
CANTUS, organise en Sicile, le Premier 
congrès international sur le troisième âge 
où le signataire fait un exposé intitulé Pour 
une anmiatiwi touristique tenant compte de la 
culture propre aux personnes âgées des fiasses 

i populaire^. Au cours des années, les re­
cherches et les analyses ont évolué: le 
groupe des retraités a augmenté en volume 

dan s la mesure où ceux-ci bénéficient d’une 
plus grande espérance de vie. En parallèle, 
[ es prati ques socio-cul turell es on t progressé 
en accordant plus d'implication et de res­
ponsabilités aux personnes âgées: du 
paternalisme à l’engagement dans la so­
ciété, du cloisonnement dans une classe 
d’âge à l’action et à la pédagogie intergéné­
rationnelle.

C’est précisément ce que la Fondation Roi 
Baudouin veut expliciter dans son ool loque 
de 1991 : «Les aînés et la solidarité inter­
âges»^. A son tour, l'association L’école 
san s fron ti ères voulait y apporter sa contri­
bution spécifique, lors delà rencontre in­
ternationale de Montréal, en 1995, sur le 
thème Le tourisme éducatif er Zer &£jûj?zj des 
aînéfl. Ces perspectives s'inscrivent dans 
un projet de société plus global, amorcé par 
de Chalen dar dans L'aménagement du temps, 
en 197(1, et motivé par Jacques Delors dans 
Lïï riwfeh du temps choisi, dix ans pl us tard, 
I98R

Accessibilités
À l’occasion de l’année internationale des 
personnes handicapées, décidée par les 
Nations Unies, en 1981, l’Association Cul- 
rure-Tourisme-Loisir(CTL), membre du 
Bureau international de tourisme social 
(BITS), participant à l’un des dix groupes 
de travail rs s semblant les organisations non- 
gouvernemental es francophones de Belgi­
que, notamment Fie familiale, vie et 
Zoir/n, a provoqué et ani mé un sous-groupe, 
Eawcsr et tourisme.

Le travail de celui-ci a permis aux associa­
tions organisant déjà des séjou rs et voyages 
touristiques, d’analyser les raisons qui em­
pêchent leurs membres de partir et de 
préci ser les 3mél iora rions qui les rendraient 
possibles; elles ont, en outre, formulé sous 
forme de r ecomma nda do n s, leurs revendi­
cations social es et politiques concernant ce 
domaine particulier.

En effet, les obstacles à l'exercice pratique 
d u droi t a ux vacances s ’accu m u lent ch et les 
personnes handicapées; inaccessibilité 
architecturale des équipements de trans­
ports, de vacances et de loisirs; financière, 
certains disposant de très petits moyens; 
culturelle, enfin, par manque d'informa­
tions souvent disparates er éparpil lécs. Avec 
l’accord, et la collaboration active des par­
ticipants, le CTL a réalisé un guide, Va­
cances-tourisme et personnes handica­
pées, comprenant les équipements acces­
sibles des centres de va tances du tourisme 
associatif, la liste des séjours qu’ils organi­
sent ainsi qu’un inventaire des moyens 
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d'informations, guides et services proposes 
par les associations spécialisées, en Belgi­
que et dans 1 es pays etrangers. Il ne s'agi ssai t 
pas de vouloir renfermer, à nouveau, les 
personnes handicapées, dans des ghettos, 
fussent-ils de vacances, mais d'offrir le 
maxi m uni d'in formations facili ta n t un choi x 
personnel selon la volonté d'émancipation 
delà per sonne handicapée et les contraintes 
que certains handicaps lui imposent.

Le mouvement était lancé. Par la suite, 
deux ministres successifs ont repris 
partiellemcntl'inihadve en éditant un guide 
sur les équipements et attractions touristi­
ques accessibles aux personnes a mobilité 
réduite et meme, en plus, de la part du 
deuxième, une publication particulièrement 
destinée aux personnes malvoyantes. En­
fin, depuis trois ans, les régions bruxelloi­
ses et wallonnes ont diffusé une brochure 
regroupant les offres d’activités et de sé­
jours de vacances, compte tenu des divers 
types d’handicaps. Complémentairement, 
dans le cadre des activités déployées par la 
ville d’Anvers, désignée en 199J, capitale 
européenne de la culture, la section litige 
néerlandophone de Mobility Internatio­
nal a produit le premier Guide urbain 
d'accessibilité aux équipements culturels, 
spomfs ou ludiques ainsi qu'aux activités 
qui s’y déroulent. Cette année, la ville de 
Luxembourg, qui lui a succédé, a repris, 
avec bonheur, cette initiative à son compte 
en offrant la brochure Culture accessible.

Mémoires collectives

Les anniversaires de la fondation de plu­
sieurs associations de tounsme social, dans 
leur pays d'ongine ou en Belgique — 
auberges de jeunesse, gîtes d'étapes, amis 
de la nature, vacances et loisirs — se sont 
multipliées au cours des dix dernières an­
nées et favorisé la rédaction d’ouvrages sur 
l'histoire respective de celles-ci. Dans la 
même perspective, le CTL, déjà ciré, a 
provoqué les instituts d’histoire sociale des 
diverses tendances politiques et idéo­
logiques ou des administrations publiques, 
à restituer, lors d’un colloque en 1986, 
l’histoire des actions qu'ils ont menées en 
faveur de l’obtention des congés payés ai nsi 
que celles des premières expériences d'ac­
tivités et de séjours de vacances qu’ils ont 
organisés après la victoire de 1936^. En­
fin, le Tounng Club de Belgique fête, cette 
année, son 100e anniversaire.

Crises et récessions

La permanence de la crise, la stagnation de 
la croissance économique, l’augmentation 
du chômage dû à l'informatisation et à la 

robotisation des entreprises ou à leur 
délocal isation, les pertes du pouvoir d’achat 
et la diminution de la consommation inté­
rieure, la multiplication des mises à la re­
traite anticipée entraînant une diminution 
de reven us... ont une répercussion négative 
sur les départs en vacances des personnes 
qui subissent les conséquences de cette 
situation collective.

Ceux qui peuvent encore se le permettre 
limitent les dépenses et les fréquentations 
de restaurants et d'a ttracüons toun saques: 
les responsables de ces entreprises le cons­
tatent et s’en plaignent. Cependant, les 
statistiques touristiques ne semblent pas 
refléter cette situation, au contraire! En 
effet, celles-ci camouflent deux mouve­
ments contradictoires qui se compensent 
mutuellement: l'augmentation du nombre de 
vacances et des dépenses des plus nantis comble le 
déficit touristique occasionné par le nombre de 
ceux qui partent moins longtemps, moins loin 
ou plus du iout!

A l'occasion des célébrations du cinquan­
tième anniversaire des congés payés, rap­
pelé plus haut, certains intervenants, lors 
du débat public, ont interpellé les respon­
sables politiques ainsi que les organisations 
de tounsme social. S’il est vrai, comme 
Font rétorqué leurs responsables, que:

Le tourisme social se refuse, à juste 
titre, d'être considéré et réduit com­
me un tourisme philanthropique, 
caritatif ou «au rabais» — alors 
qu'il a été créé pour répondre à des 
travailleurs qui jouissaient de 
salaires et appointeraient — il 
n ’empêche nue ses prix, pour diverses 
raisons qu il n'est pas passible de 
développer ici, sont actuellement 
inaccessibles précisément aux revenus 
modestes de ces catéganes-là des 
classes populaires. En conséquence, 
ne sont-elles pas invitées à se concerter 
— à l'intérieur de leur famille 
politique et entre elles — afin de 
préconiser et de défendre ensemble 
une «politique sociale» des vacances 
et du tourisme en faveur des revenus 
modestes, des exclus de la population 
active (chômeurs, retraités, 
accidentés) et surtout des plus 
démunis qui ont aussi droit — ne 
fut-ce qu une fois — à des vacances, 
même s'ils nefréquenteront pas leurs 
centres?™

L’ne décennie est quasi-passée depuis, et 
les organisations du tourisme social brillent 
par leur silence. Seuls les mouvements de 
jeunesse et de tourisme de jeunes luttent 

contre la diminution des subventions qui 
coupent l’organisation et le financement 
des camps de jeunes et de plaisirs de jeux 
qu’ils mettent au service des enfants. Les 
séjours mi s sur pi ed pa r ATD-Quart monde 
n’atteignent qu’une vingtaine de familles 
démunies^ de même que ceux offerts par la 
Conférence de Saint-Vincent de Paul doi­
vent se limiter à un petit nombre de per­
sonnes âgées à faibles revenus: ces initiati­
ves sont colossalement insuffisantes face à 
l'augmentation exponentielle de l'appau­
vrissement et de la demande potentielle.

Le projet de décret, élaboré par le Com­
missaire général au tourisme de l’époque, 
en 1987, allouant une aide à la personne, 
permettant aux personnes particui lèrement 
défavorisées de séjourner quelques temps 
dansles centres de tourisme social... n’a pas 
abouti!

Enfin, au cours des dernières années, une 
organisation du tounsme de relais pour la 
jeunesse a proposé, en collaboration avec 
les administrations publiques ad hoc, des 
formations professionnelles aux métiers 
touristiques, sous forme de stages d’ap­
prentissages rémunérés permettant aux 
participants-chômeurs de rentrer ensuite 
sur le marché du travail et de se réinsérer 
socialement.

Est-elle la seule? 11 est regrettable que la 
Commission sur la formation, créée par la 
section belge du BITS, à la suite du collo­
que international organisé sur ce thème 
par celui-d, n’ait pas poursuivi ses travaux, 
notamment dans le sens innovateur décrit 
ci-dessus.
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